La Vie culturelle et les médias

Historiquement, une personne cultivée venait de la noblesse et de la bourgeoisie et avait une bonne connaissance de l'histoire, de la littérature et des beaux arts. Aujourd'hui, en raison de la démocratisation de l'enseignement, plus de la moitié des jeunes quittent le lycée avec une bonne culture générale. Même si encore un quart de la population ne lit jamais un livre, la rivalité de la télévision et du cinéma n'a pas contribué à la baisse de la publication des livres ; bien au contraire, puisqu'on publie deux fois plus de livres qu'en 1958 et que le nombre de gens qui fréquentent les bibliothèques a presque doublé depuis 1981. Les bandes dessinées pour enfants comme pour adultes, connaissent un très grand succès.

Le ministère de la culture a joué un rôle actif en créant des musées, des maisons de la culture, en organisant des expositions, des festivals de musique, de cinéma et de théâtre, permettant ainsi une décentralisation de la vie culturelle en province même si Paris continue à en être la capitale.  La définition d'une "bonne culture générale" a aussi changé et s'est élargie pour inclure d'autres domaines comme les sciences et le cinéma. L'intérêt des trois quarts des Français pour la culture se manifeste sous beaucoup de formes, par exemple à la télé, par des émissions littéraires et sur l'histoire. Aux informations télévisées, les journalistes terminent souvent le journal en annonçant la sortie d'un nouveau film, la remise d'un prix littéraire etc. Si on continue à montrer beaucoup de respect pour les intellectuels, l'art s'est popularisé car l'importance de l'art est visible partout, sur les anciens billets de banque, dans la rue, sur des T-shirts qui reproduisent des tableaux, dans les publicités avec des jeux de mots qui jouent avec la langue et qui est, avec la littérature, étroitement liée à l'identité nationale des Français.  Lors des dernières négociations à l’OMC, aucun autre pays n'a montré avec autant de passion son désir de préserver sa langue et son cinéma de "l'invasion culturelle américaine" en demandant "l'exception culturelle" pour que l'audiovisuel ne soit pas considéré comme des marchandises/produits commerciaux mais de l'art. 

Avant d'accuser les Français de protectionnisme, il faut savoir qu'il était devenu difficile d'entendre des chanteurs français à la radio ou de voir des films français à la télé et au cinéma. Le gouvernement a-t-il tort de s'inquiéter quand les jeunes connaissent très mal les artistes de leur pays ou quand le nombre de films français produits a beaucoup baissé même s'il stagne depuis dix ans, et que le cinéma américain représente les deux tiers du marché français?  Il n'est donc pas étonnant que le gouvernement ait voulu imposer des quotas aux chaînes de radio et de télévision qui doivent diffuser 60% de films européens dont 40% français, permettant encore la diffusion de 40 % de films américains.  Si on compare ces chiffres aux 1 ou 2% de films étrangers qui sont importés aux Etats-Unis, les Français peuvent-ils encore être considérés comme protectionnistes?

Toutes les mesures prises ont eu des conséquences positives pour la production du cinéma français mais aussi européens et aujourd'hui, on peut voir de nombreux films espagnols, des films français faits en coproduction avec l'Allemagne ou avec l'Italie, ces derniers pays connaissant eux-aussi un renouveau cinématographique.

La télévision et la radio ont beaucoup changé depuis les années 80 quand le gouvernement a permis la création de chaînes et de stations privées.  Malgré la liberté de presse et d'information, celles-ci étaient auparavant un monopole de l’Etat. Il y a donc eu une explosion dans le nombre de stations locales et nationales. Aux stations de l'Etat comme France-Inter ou France-Musique/France-Culture, se sont ajoutées d'autres d'un genre très différent comme Skyrock et Fun.  Quant à la télé, le nombre de chaînes est resté limité pendant quelques années. Aujourd'hui, on peut regarder des chaînes publiques, comme France 2, France 3 et une chaîne culturelle franco-allemande, Arte ; la chaîne TF1, qui a été privatisée, M6 qui diffuse beaucoup de vidéo-clips pour les jeunes et une chaîne par câble payante, Canal +.
Les chaînes payantes dépendent financièrement de la publicité et celles de l'Etat reçoivent aussi des subventions du gouvernement financées par une taxe que les gens paient à l'achat de leur téléviseur puis chaque année (redevance).  Ces chaînes ne sont pas spécialisées dans un domaine particulier comme les actualités, les voyages ou l’histoire mais montrent beaucoup de films (surtout la chaîne payante) et des émissions très variées.  En général, sur ces chaînes, on remarque qu'il y a moins de jeux, moins d’émissions sur le sport, moins de violence dans les films et les feuilletons qu'aux Etats-Unis mais plus de nudité dans les publicités et dans les films, et plus d'émissions culturelles (à l'exception de PBS aux U.S.) surtout sur les chaînes publiques.  On peut cependant voir sur certaines chaînes payantes, de plus en plus d'émissions de "téléréalité" tandis que les nouvelles chaînes publiques comme France 4 et France 5, ont une vocation culturelle et éducative.  Sur les chaînes publiques, la publicité continue à être diffusée entre les émissions, jamais pendant. La publicité est aussi très contrôlée sur toutes les chaînes. La loi ne permet pas les publicités pour l'alcool (y compris la bière), les cigarettes, ou la plupart des médicaments.
La création de nouvelles chaînes a-t-elle permis une amélioration des émissions de télévision? Beaucoup de gens ne semblent pas être très satisfaits.  L'accès par satellite et par câble aux nombreuses chaînes spécialisées et étrangères pourra peut-être répondre aux désirs des téléspectateurs.  En 2005, le CSA (le Conseil Supérieur de l'Audiovisuel) a autorisé la diffusion de huit nouvelles chaînes de télévision spécialisées distribuées par la TNT, dont quatre gratuites comme Jeunesse TV pour les enfants et I-Télé, une chaîne uniquement d'information.  Deux des nouvelles chaînes payantes sont Canal+ Cinéma et Canal+ Sport.

Les Français continuent à s'intéresser beaucoup au cinéma. "Ce septième art" a beaucoup évolué depuis l'invention du cinématographe des frères Lumière en 1895.
Dans la deuxième moitié du 20è siècle, de jeunes cinéastes et acteurs relèveront le défi d'assurer la continuation du cinéma français. Parallèlement au mouvement littéraire du nouveau roman, certains réalisateurs réinventeront de nouvelles techniques de tournage et introduiront des thèmes différents. Parmi ces cinéastes de la Nouvelle Vague, citons Resnais pour son film Hiroshima mon amour, Godard qui tourna A Bout de souffle (avec Belmondo), et Truffaut, le réalisateur du film Les Quatre cents coups. Les expériences se sont poursuivies dans les années 70 avec des films ("cinéma-vérité") qui dévoilent un réalisme social et politique en dénonçant les problèmes de la société. Aujourd'hui, les cinéastes (Chabrol, Tavernier, Blier, Varda, Berri, Mocky, Sautet, Rappeneau, Besson etc.) qui doivent faire face à la rivalité de la télé et du cinéma américain, essaient d'obtenir un succès commercial tout en réalisant un cinéma de qualité.  Ils offrent ainsi une grande variété de films, s'inspirant de l'histoire (Le Retour de Martin Guerre, Au Revoir les enfants de Louis Malle), de la littérature (Germinal,Cyrano de Bergerac), de la musique (Tous les matins du monde), de la société, de ses changements et de ses problèmes (Sans toit ni loi, Coup de foudre). Coline Serreau aura réussi de bonnes comédies (Trois hommes et un couffin et Romuald et Juliette). De grands acteurs et actrices se sont illustrés comme Catherine Deneuve (Le Dernier métro de Truffaut, Indochine) Jean-Louis Trintignant (Ma nuit chez Maud de Rohmer), Philippe Noiret (Les Ripoux de Zidi), Michel Serrault (La Cage aux folles), Miou-Miou (Coup de foudre, Tenue de soirée), Isabelle Huppert (Madame Bovary, Coup de foudre), Isabelle Adjani (Camille Claudel, la Reine Margot), Daniel Auteuil (Jean de Florette avec le grand acteur Yves Montand) pour ne citer que quelques-uns. L'énorme succès de Gérard Depardieu vient du fait qu'il peut tout jouer, des personnages dramatiques (Danton) comme des rôles dans des comédies (le Placard avec Daniel Auteuil et Les Compères avec le comédien Pierre Richard). En ce début de siècle, le cinéma français continue à marquer son originalité, à se distinguer du cinéma américain comme le film de Jeunet avec Audrey Tautou et Mathieu Kassovitz, Le Fabuleux destin d'Amélie Poulain, l'illustre si bien.  Avec son plus petit budget, il accorde peu d'importance aux effets spéciaux comme dans les films d'action, de science-fiction ou d'épouvante américains. Il donne encore souvent plus d'importance aux dialogues qu'à l'action et met plus d'emphase sur la psychologie des personnages. Il laisse parfois le spectateur décider la fin des films qui ne finissent pas toujours bien, les bons et les méchants étant en général des personnages nettement bien moins définis. N'ayant pas hérité le puritanisme américain, les Français adultes acceptent mieux la nudité dans leurs films mais sont souvent moins tolérants pour ce qui concerne la violence.

La presse écrite, elle, a moins changé mais le nombre de journaux, de quotidiens (publiés tous les jours) a baissé. Par contre, les magazines hebdomadaires (publiés une fois par semaine) ont augmenté. La presse française qui est protégée par la liberté de presse depuis la 3è république, tend à être une presse d'opinion car les journaux relatent des faits d'actualité sans cacher leurs tendances politiques. Un Français a le choix entre des journaux de droite comme Le Figaro ou France-Soir, ou encore La Croix, un journal catholique, des journaux de centre-gauche comme le journal très respecté, Le Monde, ou communiste comme L'Humanité, en plus du journal local. Parmi les magazines, on peut lire des magazines d'actualité comme l'Express, féminins comme Elle/Marie-Claire/Femme actuelle ...ou satiriques comme Le Canard enchaîné. Bien des journalistes français démontrent un style assez recherché dans leur façon d'écrire illustrant ainsi l'importance que beaucoup de Français attachent à l'art de bien savoir manipuler sa langue.

